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1 En complément de l’étude du versant sud du site de Cabaret, dont la publication est en
cours de préparation, l’étude de la grande cavité dite « Trou de la Cité » située sur ce
versant s’imposait, étant l’élément structurant de l’occupation humaine sur cette partie
du site castral. Deux sondages ont été effectués en juillet 2014, de part et d’autre du
sentier touristique qui traverse cette cavité, appelés zone 1 à l’est et zone 2 à l’ouest.
Deux types  d’activités  ont  été  nettement identifiés  dans ce  vaste  tunnel,  de  225 m2
(27,30 x 8,23 m  en  moyenne) :  au  sud-est  de  la  cavité,  correspondant  à  une  phase
d’abandon de la grotte, est perceptible une activité de carrière, taille et stockage de
matériaux de construction, probablement destinés au château de Quertinheux, situé
sur  le  piton  que  la  cavité  traverse ;  mais  les  sondages  ont  révélé  aussi  plusieurs
occupations  domestiques,  contre  les  parois  est  et  ouest,  protégées  par  des  murs
construits  sur  les  rochers  aménagés,  et  effacés  par  l’activité  de  carrière…  Dans  la
zone 1, le plancher stalagmitique a été bûché pour agrandir l’espace et peut-être pour
prélever la calcite, qui permet de fabriquer de la chaux. Un stockage de pierres, entouré
d’éclats de taille, est aligné à 2 m environ de la paroi est, sur une largeur moyenne de
0,65 m,  et  installé  sur  un  enchevêtrement  de  blocs  calcaires  moyens  et  gros.  Cette
activité se superpose à des aménagements plus anciens : les murs MR 1001 (1,10 m de
large) et MR 1008 (0,95 m), perpendiculaires à la paroi, semblent fermer l’espace au sud
et au nord. Ils protégeaient ou fermaient, avec des rochers aménagés qui ont peut-être
été partiellement débités a posteriori, une zone d’activités domestiques attestées par
un  foyer  (FY1),  situé  contre  la  paroi  est,  à  droite  du  conduit  d’accès  au  réseau
souterrain, lui-même très aménagé (trappe, mur de soutènement). Cette structure de
1,26 x 0,83 m  est  entourée  d’un  encadrement  semi-circulaire  soigné,  constitué  de
22 pierres,  trois  fragments de tuiles  canal  et  deux tibias  humains concrétionnés.  La
partie centrale, d’un diamètre de 0,40 m, est constituée de terre tassée et cendreuse.
Immédiatement au nord de ce  foyer,  deux petites  structures  constituées  de pierres
patinées et régulières et difficiles à caractériser, côtoient une fosse cendrier d’un mètre
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de diamètre environ, contenant du mobilier (charbons de bois, céramique des Xe-XIe s.
et restes de faune). L’éboulis qui encombrait l’entrée du conduit d’accès au réseau sous-
jacent,  recouvrait  les  niveaux  médiévaux  et  résulte  d’une  action  contemporaine
(désobstruction de ce conduit ?). Dans la zone 2, une tranchée sud-est – nord-ouest a
été pratiquée entre les rochers proches de l’entrée sud, sur lesquels sont visibles des
emboîtures de carriers et la paroi ouest. Après enlèvement d’une couche d’éclats de
taille, apparaît un sol de terre battue à pendage nord-ouest, sur lequel un éboulis de
grosses  pierres  pourrait  correspondre  à  l’effondrement  d’une  structure  située  à
l’origine sur les rochers aménagés. La couche d’occupation, cendreuse et charbonneuse,
contient de nombreux restes fauniques (ovins, bovins…) et du mobilier médiéval ou
alto-médiéval. À 0,47 m sous le sol actuel de la grotte, un foyer (FY2), comparable en
superficie à celui de la zone 1, couvre une aire de 1,29 x 0,65 m. Il est encadré par cinq
pierres de dimensions variées. Sous FY2, à l’interface avec le substrat, a été découvert
un petit  silex taillé.  Ces deux sondages de taille  modeste se sont avérés positifs  en
livrant des informations inédites et prometteuses sur l’occupation de la grotte :  une
activité de carrière, non identifiée auparavant, a probablement effacé certaines traces
d’occupation antérieure.  Les  témoins  encore  visibles  sont  des  structures  résiduelles
assez massives (0,95 à 1,10 m d’épaisseur), qui protégeaient des espaces occupés de part
et d’autre d’une circulation centrale, où l’activité culinaire est attestée par deux foyers
et des restes de faune et de céramique alto-médiévale. En attendant les analyses 14C, la
datation la plus probable de cette occupation se situe autour de l’an Mil. Des restes
protohistoriques diffus confirment l’occupation des espaces souterrains à cette époque
(l’Abri  du collier,  tout  proche,  a  livré  en 1961 la  sépulture d’un enfant  de l’âge du
Bronze).  Une fouille  plus large de la partie sud de la cavité,  assortie d’une batterie
d’analyses (carpologie, anthracologie, 14C) permettrait de confirmer ces interprétations
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